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FICHE TECHNIQUE 

Le souci d'éclairer l'extérieur 
et de signaler l'entrée ou un 

élément particulier de l'archi­
tecture est relativement récent. 
Il semblait, jusqu'à une certaine 
époque, beaucoup plus impéra­
tif d'éclairer les intérieurs des 
commerces, des ateliers et des 
habitations afin d'augmenter le 
confort et de réduire les risques 
d'accident. Seuls les plus for­
tunés se permettaient le luxe de 
l'éclairage extérieur, jusqu'à l'a­
vènement de l'électricité vers la 
fin du XIXe siècle. Cette nou­
velle source d'énergie allait en 
effet révolutionner le domaine 
et généraliser l'usage des lumi­
naires extérieurs. 

SOURCES ET FORMES 
D'ÉCLAIRAGE 

En 1802, un édit obligera 
les propriétaires d'auberges et 
de tavernes à éclairer leur de­
vanture pour des raisons sécuri­
taires. Les villes, et notamment 
leurs quartiers très développés, 
ne seront éclairées qu'à partir 
des années 1820. Auparavant 
on comptait davantage sur l'il­
lumination intérieure des de­
meures pour éclairer un tant 
soit peu les rues, encore que la 
vie nocturne ait alors peu à voir 
avec celle d'aujourd'hui. 

Des iconographies datant 
des années 1830 révèlent l'utili­
sation de lampes à l'huile de 
charbon sur certains bâtiments 
urbains, notamment les églises 
et les édifices gouvernemen­
taux. Vers le milieu du XIXe 

siècle, certaines propriétés ur­
baines seront dotées de l'éclai­
rage au gaz. Des photographies 
des années 1860-1870 mon­
trent la présence de luminaires 
au gaz sur des bâtiments situés à 
des intersections; d'autres aussi 
sont posés à intervalles réguliers 
sur les façades le long des rues. 

L'éclairage extérieur 
Une question de sécurité mais aussi d'esthétique. 
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Mais il s'agissait surtout alors 
d'éclairer les voies publiques. 
La forme de ces luminaires était 
caractéristique: une pyramide 
tronquée et inversée, aux côtés 
vitrés, surmontée d'un chapeau 
de métal ajouré, également en 
forme de pyramide. Ce type de 
luminaire couronnera aussi les 
lampadaires de rue alimentés au 
gaz et seront même transformés 
plus tard en luminaires électri­
ques. 

En milieu rural, l'avène­
ment vers 1860 de la lanterne et 
de la lampe à mèche verticale 
utilisant le kérosène comme 
combustible a probablement fa­
cilité l'éclairage occasionnel de 
l'extérieur. Ce n'est toutefois 
que vers 1870 que les bâtiments 
domestiques seront parfois 
éclairés à l'extérieur, et surtout 
après 1880, alors que l'électri­

cité offrira la possibilité à tous 
de s'éclairer de façon sécuritaire 
et facile. 

Les premiers luminaires 
électriques extérieurs consis­
taient simplement en une am­
poule suspendue au bout de son 
fil à la hauteur voulue ou en une 
lampe combinant l'électricité 
et le gaz. Les luminaires étaient 
alors suspendus sous le porche 
ou la galerie, ou fixés au mur à 
l'aide de crochets. Vers 1910, 
l 'é lectr ici té devenan t une 
source d'énergie plus sûre, des 
appareils plus simples et plus 
fonc t ionne l s o c c u p e n t le 
marché: ampoules protégées 
d'un globe de verre opalin ou­
vert ou fermé, réflecteurs et 
abat-jour diffusant un éclairage 
direct ou semi-direct. Nombre 
d'édifices commerciaux et in­
dustriels de cette époque sont 

Bel exemple de luminaire origi­
nal utilisant d'abord le gaz, puis 
adapté à l'électricité vers la fin du 
XIX' siècle. Cathédrale anglicane de 
Québec, (photo: François Varin) 

pourvus d'appliques murales 
formées de larges réflecteurs en 
tôle émaillée installés à l'extré­
mité d'un tuyau en col de 
cygne. Aussi, les porches sont 
éclairés par de grosses boules de 
verre opalin utilisées comme 
plafonniers. 

Dans les années subsé­
quentes, on voit apparaître suc­
cessivement des luminaires aux 
formes et aux styles variés ren­
dus possibles grâce à la flexibi­
lité et à la facilité d'installation 
du réseau de distribution élec­
trique. On offre sur le marché 
des suspensions de verre en 
forme d'assiette, d'où pendent 
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Appui fil d'éclairage que l'on re­
trouvait fréquemment sur les bâti­
ments industriels, les entrepôts ou 
les ateliers. Ce modèle date du début 
du siècle et orne la façade de l'entre­
pôt de la compagnie Robin, à Bona­
v e n t u r e . L'édifice recyclé l 'a 
conservé, (photo: François Varin) 

Luminaire aux formes élégantes 
fabriqué probablement au début du 
siècle à l'époque où, la technologie 
aidant, on cherchait à innover et à 
tirer avantage de la flexibilité de l'ali­
mentation électrique, (photo: Ftan-
çois Varin) 

Modèle des années 1940 rappe­
lant la lanterne. Ce genre de lumi­
naire électrique se retrouve en plu­
sieurs variantes, aux parois plus ou 
moins façonnées et aux verres parfois 
colorés, (photo: François Varin) 

Luminaire électrique d'origine 
datant probablement des débuts de 
l'électricité. L'ampoule est protégée 
d'un globe de verre texture auquel on 
a donné une forme décorative, (pho­
to: François Varin) 

Applique de fonte installée 
contre l'encadrement de pierre de 
l'entrée et pourvue d'un globe de 
verre opalin simple et discret. Ce lu­
minaire éclaire l'entrée des bâti­
ments des années 1920 et 1930. 
(photo: François Varin) 

Cette lanterne reprend les lignes 
d'un luminaire au gaz. L'ouverture à 
la base servait à l'entrée d'air. Le fait 
que la partie supérieure soit fermée 
indique qu'elle a probablement été 
conçue dès l'origine comme lumi­
naire électrique, (photo: François 
Varin) 

des ornements de verrerie ou de 
deux à quatre petits globes avec 
leur ampoule , des lampes de 
verre coloré de type Tiffany, de 
multiples modèles alliant métal 
et verre rappelant les lanternes 
anc iennes . . . O n trouve aussi 
des luminaires d'esprit victo­
rien, Ar t nouveau, Art déco . . . 
De 1880 à nos jours, au gré des 
modes et des innovations tech­
nologiques , l 'électricité aura 
donc permis la conception de 
luminaires dans une grande va­
riété de styles et de qualités. 

CHOISIR U N L U M I N A I R E 
Lorsqu'on choisit un ap­

pareil d'éclairage, on doit veil­
ler à ce qu'il ne crée pas d'é-
blouissement et qu'il assure la 
sécurité des escaliers et des pas­
sages extérieurs. Il faut donc 
faire en sorte que le luminaire 
soit installé au bon endroit sur 
le bât iment et qu'il dispense un 
éclairage suffisant. O n doit aus­
si tenir compte du style archi­
tectural du bâtiment ainsi que 
des couleurs dominantes et de 
l 'e f fe t r e c h e r c h é : v e u t - o n 
c o n c e n t r e r l 'éclairage en un 
point donné ou éclairer de fa­
çon diffuse un plus grand sec­
teur? Veut-on mettre en relief 
un élément de l 'architecture ou 
simplement signaler de façon 
sécuritaire le chemin qui mène 
à la porte d'entrée ou simple­
ment cette dernière? 

Trop souvent l'appareil 
choisi est peu adapté au carac­
tère ou à l'âge du bâtiment: si on 
tient à installer un éclairage d'é­
poque, il faudra alors opter pour 
un luminaire qui soit compa­
t ible avec l 'époque du bât i ­
ment . Dans cet esprit, un lumi­
naire électrique ne peut être 
posé sur un bâtiment d'avant 
1880 si l 'authenticité demeure 
u n c r i t è r e de d é c i s i o n . De 
même un luminaire de type Art 
déco ne conviendrait pas à une 
architecture victorienne de fin 
de siècle. Si le souci d 'authenti­
cité est secondaire, il s'agira 
alors de choisir un luminaire qui 
s'harmonise avec l'âge et le style 
du bâtiment. 

U n e analyse a t t e n t i v e 
des murs extérieurs, ou de l'in­
térieur des murs, dans le vesti­
bule ou le porche, peut révéler 

la trace de conduits ou d'équi­
pements indiquant le mode d'é­
clairage autrefois utilisé. Selon 
leur état , ces équipements peu­
vent être réutilisés ou laissés ap­
parents pour témoigner d'un as­
pect de l'histoire. Aut rement ils 
vous guideront dans le choix 
d'un appareil approprié. Il faut 
toutefois éviter de déboucher 
un conduit d 'al imentation de 
gaz sans s'être assuré auparavant 
q u e ce c o n d u i t es t inactif . 
Q u a n t aux vieux conduits et 
dispositifs électriques, on peut 
en conserver les interrupteurs, 
disjoncteurs et autres éléments 
pour les réutiliser, mais il vaut 
mieux remplacer le filage qui 
peut avoir été endommagé par 
les petits rongeurs, et donc pré­
senter un risque d' incendie. 

P o u r d e s l u m i n a i r e s 
authent iques , voyez les ant i ­
quaires et les commerçants spé­
cialisés dans la récupération de 
matériaux de démolit ion. Chez 
ces derniers, vous retrouverez 
nombre de pièces électriques 
qui pour ron t éven tue l lement 
compléter un dispositif. Vous 
pouvez aussi opter pour des lu­
minaires de reproduction: plu­
sieurs fabricants, n o t a m m e n t 
sur le marché américain, en of­
frent de multiples modèles ap­
propriés à chaque époque et à 
chaque mode d 'éclairage. Si 
votre choix se porte plutôt sur 
un luminaire contemporain, as­
surez-vous qu'il cadre bien avec 
le style et le caractère de votre 
maison et qu'il ne laisse pas 
faussement entendre qu'il s'agit 
d'un luminaire ancien. 

François Var in 
Architecte, responsable du 

programme Tourisme culturel 
d'Héritage Canada. 
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